MatZriaux de toiture
& rZgions naturelles

MAISONS DEC PAYS E

Masgot, hameau

de la commune de

Franssches, a ZtZ

tres marquZ par le

talent de Franeois
Michaud (1810-1890), tailleur de
pierre. Ses luvres nasves en granite
balisent les maisons de ce village,
dZj" exceptionnel par la conserva-
tion de son habitat.
Un Centre de la Pierre organise

Toiture des stages dOinitiation " la taille et
Tuiles plates Limite des toits * |eSQJoumzeS de la PierreeH,
Tuiles rondes 2 pentes ou " 4 pentes juillet, rZunissent des artisans tra-
Bardeaux Limite de vaillant devant le public.
Ardoises rZgion naturelle
Chaume
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Robuste et trapue, elle se prZsente comme
un volume allongZ ayant pour base un rectangle
de 8" 9 metres de large sur 18 metres de long,
grange comprise.
Une toiture ~ deux eaux la coiffe,
aux versants accentuZs car le chaume
exige une inclinaison supZrieure ~ 45;.

9 Maison de la Combraille

Source :La maison rurale en Haute-Marchef ditions CRfER - 63340 NONETTE - 1984

@ Maison boussacoise

Avec sa grange limousine venue
sOaccoler contre son pignon, elle forme
un b%otiment en longueur, correspondant
au type bloc-"-terre des rZgions voisines.
Elle est parfois surZlevZe dOun Ztage.
La petite tuile plate remplace le chaume.

@ Maison de la Basse-Marche

Tare pauvre en belles pierres, on sOen remet
couramment au bois. Linteaux et piedroits
sont souvent constituZs de poutres de chene.
Les tuiles plates dominent, mais au sud,

on rencontre des toitures ~ 4 pentes
recouvertes dOardoise locale (Fursac).



Les spZcialistes font remarquer que IQancienne Haute-Marct
Jusqu®” IOapparition du chemin de fer (au mitisitae), les migrants  clur dOinBuences architecturales diverses. Berry, Bourbonn
(ouvriers du b%.timent cherchant du travail) effectuaient ~ pied, par grg e, Limousin, Poitou y ont diffusZ leurs singularitZs, nota

le trajet de la Creuse vers Paris, en passant par Issoudun, Vierzon et Qr| . . . . . .
Le parcours se faisait en cing Ztapes de 50 ~ 60 kilomstres. Q531 toitures : la pente du toit se raidit ou est amortie, le nc

Le dZpart avait lieu dZbut mars et le retour fin novembre. de pentes et la couverture Change[‘t la physionomie gZnZra
Hors du village, ” la Pn dix® ou au dZbut dxxe siecle, les grand
propriZtaires ont parfois reconstruit les mZtairies. Elles sor

. style assez reconnaissable ; utilisant la brique et la tuile, la m.
(’;‘;’;}‘:}fpﬁ)j;gﬁ"s dOorigine mZtayer est moins massive que celle du petit propriZtaire p
dZpartementale Au milieu dOun parc aux arbres vZnZrables et imposants se
pour 100 habitants ' dans les rZgions les plus riches, la maison bourgeoise, rig

fmigration ~ partir de la Creuse
en 1891

20 dans ses lignes et symZtrique dans ses fasades. Elle remplac

o quelques manoirs dasif et xviten dZcrZpitude, inadaptZs &

exigences de la bourgeoisie rurale rendue aisZe par [Oexe

- professions libZrales. Ailleurs, ce sont dOauthentiques masc

o - . ©cap chis par IQactivitZ du b%etiment ~ Paris qui ont voulu marg
LEBRAS () TODD(E): oo 0 200 km ascension sociale par la construction dOun ch%oeteau aux

allures mZdiZvales.



